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PARIS 


À l'extrémité occidentale de la façade nord de la cathédrale d’Ani, un 
édifice aux dimensions réduites, aujourd’hui en ruines, demeure a ce jour 
inconnu dans la littérature consacrée a la ville médiévale. 

On l’appellera édifice à étoiles en tenant compte uniquement de la 
décoration de la façade orientale, constituée d’une marqueterie de pierres 
ocre-rouge et noire où les pierres noires sont taillées en forme d'étoiles à 
cinq branches. 

La Mission archéologique française d’Ani', a entrepris dès 1999 de 
longues et difficiles démarches pour assurer les travaux de consolidation 
de la cathédrale’. Après la destruction totale de son tambour due à un 
tremblement de terre en 1832, le séisme de 1988 a causé l’effondrement 
de l’angle nord-ouest et a provoqué d’importantes fissures. Aujourd’hui 
le monument risque de subir des pertes irrémédiables à la moindre 
secousse. 

Dans le cadre de la préparation de travaux de consolidation indispen- 
sables sur l'édifice, la mission a consacré quatre campagnes de fouilles 
archéologiques (2001-2004) à la zone située au chevet de la cathédrale*. 
En 2005 l'édifice accolé à la façade nord a été dégagé des blocs provenant 
de l'effondrement de la façade“. Réalisés dans le but de connaître l’espace 
structuré dans l’environnement immédiat de la cathédrale, ces travaux 
ont apporté un nombre considérable d'informations inédites. 


' La mission est dirigée par le Professeur Jean-Pierre Mahé, membre de l’Institut. 

* Les études ont été menées par Michel Dupin, architecte DPLG, membre de la mis- 
sion et Norbert Aigoin, ingénieur. Le projet de consolidation du monument n’a pas encore 
abouti. 

3 Sous la direction de Cécile Treffort, Professeur à l’Université de Poitiers. 

4 En 2005 les participants étaient: Ani T. Baladian, Anais Guitard, Mélanie Jaudon, 
Nicolas Prouteau, Philippe Sablayrolles. 
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Fig. 1. 
La Cathédrale et son environnement (Mission archéologique francaise d’Ani) 


Devant la façade orientale de la cathédrale, un passage d’environ quatre 
mètres de large au dallage encore partiellement en place est délimité à l’est 
par trois constructions. Du nord au sud ont été mis a jour les vestiges d’un 
bâtiment rectangulaire, d’une chapelle mononef et d’un édifice où l’on a 
dégagé le premier gradin du socle d’un tombeau; tout laisse penser qu'il 
s’agit du mausolée d’une personnalité importante”. Ces trois bâtiments 
ont été construits successivement en partant du nord, car le mur sud du 
premier sert de paroi nord à la chapelle et ainsi de suite. 

À quelques mètres plus au sud de cet ensemble, une autre chapelle à 
plan central a aussi été partiellement dégagée. 

Le tout est probablement contemporain de la construction de la cathé- 
drale (fin X° début XT? siècle). Plus tard, pendant la période précédant 
l’abandon de la ville, plusieurs aménagements et remaniements ont été 
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> La chapelle et l'édifice situé au sud de la chapelle ont déjà été fouillés par N. Marr. 
Dans les archives de Toramanian, 1l existe un relevé de ces deux édifices. Orbeli pense 
que l'édifice abritant le tombeau peut être le mausolée de la reine Katranide (Katranideé), 
épouse de Gagik I“. 


L’EDIFICE A ETOILES DE LA CATHEDRALE D’ ANI 235 


réalisés. En témoigne le réemploi de blocs sculptés ou portant des ins- 
criptions lapidaires. Dans l'édifice situé plus au nord, les fouilles ont mis 
en évidence six sépultures dont deux portent des épitaphes écrites dans 
un arménien assez sommaire correspondant à l’évolution tardive de la 
langue. 

Avant de procéder à la consolidation de la cathédrale, 1l était indispen- 
sable de dégager langle nord-ouest où s'étaient amoncelés des blocs de 
maçonnerie provenant de la façade nord effondrée. Et du coup il devint 
possible de récupérer quelques blocs des parements susceptibles d’être 
réemployés lors de la reconstruction du mur écroulé. Ces travaux de déga- 
gement ont permis d’avoir accès à l'édifice à étoiles enseveli sous sa voûte 
effrondrée. 


Historique 


On n’a aucune information sur l’histoire de cet édifice. Parmi les inter- 
venants dans les fouilles dirigées par N. Marr à Ani (1904-1917), deux 
seulement y font allusion. 

Dans un texte consacré aux matériaux de construction et à leur utili- 
sation dans l’architecture arménienne, T". T'oramanian en vient à parler 
de l’excellence du travail de taille de pierre qui ne nécessite aucun enduit, 
et 1l cite le cas de cet édifice «découvert» d’une façon inopinée à l’angle 
nord-ouest de la cathédralef. 

I. Orbeli nous fournit la date de cette découverte en 1908 et donne une 
courte description de l'édifice’. 

Sur quelques rares photographies prises par A. Vroyr et T°. T oramanian 
lors des campagnes de fouilles mentionnées, on aperçoit cet édifice encore 
debout. Bien que l’objectif ne fût pas de donner une image du bâtiment 
en question, mais de montrer les dégradations de l’angle nord-ouest de la 
cathédrale, on voit partiellement l'édifice à étoiles. 

La première photographie montre un personnage debout sur le «toit» 
de l’édifice. Le mur qu’on voit sur le premier plan de la photographie 
(perpendiculaire à la façade occidentale de la cathédrale) appartenait pro- 
bablement au gawit dont les traces de la couverture sont encore visibles 
sur la façade, ainsi que quelques assises du même mur. 


€ T’oramanyan 1942, p. 141. 
7 Orbeli, 1963, p. 125 n° 73a. 
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Fig. 2. 
L’angle nord-ouest de la cathédrale au début du XX° siècle (ph. A. Vroyr) 


Sur la deuxième photographie l’édifice est au premier plan; on aperçoit 
le plancher de l’étage dépourvu de son dallage. Tout laisse penser que le 
monument comportait deux niveaux et que le premier étage avait déjà 
disparu au début du XX° siècle. Cela est corroboré par une observation 
d’Orbeli. 

Quand la région est passée sous l’administration russe (1878) des tra- 
vaux de «dégagement des débris» ont été entrepris, surtout aux abords 
immédiats et à l’intérieur de la cathédrale, à l’initiative d’une association 
arménienne de Tiflis. On sait qu’à cette même époque un certain vardapet 
Mik'aël Tér-Minasean devient en quelque sorte le «gardien» de la cathé- 
drale et de son environnement. Avant l’arrivée de l’équipe de N. Marr, il 
est le seul résident de la ville intra-muros. Aussi, en 1904, quand les fouilles 
régulières (quatre mois par an) s’organisent, le secteur de la cathédrale avait 
déja été dégagé par le prétre. 

Dans les témoignages publiés par les collaborateurs de Marr, le père 
Mik‘aél est souvent cité comme un personnage passionné d’archéologie, 
dévoué à l’équipe mais considérant le lieu comme faisant partie du patri- 
moine de l’Église arménienne. Les témoignages sont unanimes pour affir- 
mer qu’il a refusé de donner les clefs de la cathédrale à Marr quand ce 
dernier, au début de ses travaux, a voulu y installer un musée de fouilles. 
Jusqu’a la fin de la présence russe a Ani et malgré son âge avancé, ce 
vardapet a continué a «nettoyer» le secteur de la cathédrale, en rassem- 
blant sur le parvis nord tous les fragments lapidaires sculptés et gravés 
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Fig. 3. 
Plan de l’édifice à étoiles (Mission archéologique francaise d’Ani) 


d'inscriptions. Une photo prise par T'oramanian et publiée dans le livre 
de J. Strzygowski nous en donne un aperçu*. Sur cette même photo, on 
voit la porte nord murée et le parvis aménagé. 


Description 


L'édifice à étoiles construit et décoré avec beaucoup de soin est d’un 
plan carré (4.60 x 4.62 m) avec une seule porte placée au centre de la 
façade orientale. Il est construit dans l’alignement ouest de la cathédrale, 
accolé à la première marche du stylobate de la façade nord. 

L'espace entre le mur sud de l'édifice et la cathédrale n’a pas été dégagé 
afin de ne pas déstabiliser cette partie. Les murs sud et nord conservés de 
l'édifice (épaisseur 0.80 m) mesurent 2.60 m à partir du niveau de dallage 
(supposé?) sur lequel on reviendra plus bas, jusqu’à la clef de l’arc. 

Les murs nord et sud sont des élévations complètement aveugles. Leurs 
parois intérieures sont constituées d'éléments carrés de même dimension 


8 Strzygowski 1918, p. 524. 
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La niche sur la paroi orientale de l’édifice 


(36 x 36 cm). Ces blocs de parements en tuf ocre-rouge et noir taillés 
avec beaucoup de soin sont posés en diagonales (angle de 45°), de fagon 
a former une marqueterie de pierre parfaitement bien jointoyée. 

Le mur ouest de l’édifice (épaisseur 0.48 m) s’appuie sur un mur exis- 
tant. On a donc encore un mur aveugle dont deux assises sont in situ. Au 
côté sud de ce mur, on peut constater la même décoration que sur les deux 
autres parois, une marqueterie bicolore en damier. 

C’est au centre du mur oriental qu’on trouve l’unique porte de l’édifice 
(largeur 1.47 m). La partie sud du mur est mieux conservée (sur une 
hauteur de 1.60 m) que la partie nord. 

Sur cette partie sud, à l’intérieur de l'édifice, se trouve une niche en 
tuf noir. Elle est placée à 1.38 m au-dessus du niveau du dallage et se 
termine par une forme trilobée. Sa hauteur totale est de 0.89 m. Elle est 
constituée de deux parties. La profondeur de la partie inférieure est de 
0.28 m tandis que la partie supérieure a une profondeur de 0.22 m. Dénué 
de tout élément décoratif l’ensemble de la niche est extrêmement sobre. 

Au nord, il existe deux blocs bien taillés qui peuvent être probablement 
les restes d’une baie aux dimensions réduites. Dans ce cas, ce serait la 
seule ouverture pour assurer à l’espace un éclairage naturel. 
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Fig. 5. 
Façade orientale de l’édifice à étoiles (Mission archéologique française d’Ani) 


La pièce du niveau inférieur de l'édifice était couverte d’une voûte 
d’arêtes légèrement bombée à quatre quartiers dont on a trouvé des élé- 
ments lors de dégagement de l'édifice. Ces éléments provenant de son 
plafond portent encore des traces d’enduit. 

Pour connaître la dénivellation de l’édifice par rapport à la cathédrale 
et pour trouver quelques éléments de dallage, un sondage partiel 1.00 m x 
2.00 m a été réalisé dans l’angle sud-ouest du bâtiment, à une profondeur 
d'environ | m. 

Dans cette surface délimitée on n’a trouvé aucun élément du dallage’, 
mais une couche de terre sableuse, jaune, parfaitement homogène. Il 
s’agit probablement d’une couche de pose du dallage. Dans cette zone-la 
on a remarqué l’absence totale de toute sorte de matériel archéologique. 

Mais tout au long du mur sud, la présence d’un liseré et, juste en des- 
sous, sur une largeur de 0.12 m d'épaisseur, de traces de mortier nous 
permettent de penser qu’on a 1a le niveau du dallage. En dessous de ce 
niveau, on trouve les moellons reposant sur les pierres de fondation. Dans 
ce secteur sondé aucun élément de dallage n’a été mis en évidence, n1 de 
trace de sépulture. Pour en savoir davantage, il faudrait procéder à un 
déblaiement complet de la surface. 

À l'extérieur de l'édifice, la seule façade orientale a une décoration 
remarquable: on y retrouve des étoiles à cinq branches en tuf noir sur un 
fond de tuf ocre-rouge. Dans la partie nord du même mur, à une hauteur 
d’a peine 30 cm, on voit encore les restes du même travail de marquete- 
rie avec des pierres de tuf taillées en forme d'étoile. 


? Les blocs de parements et les éléments du dallage servent de carrière aux construc- 
tions dans la région! 
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Fig. 6. 
La façade sud de l’édifice (ph. J. M. Yérémian) 





La façade nord de l’édifice 


Il est difficile de se prononcer avec certitude sur la fonction et la des- 
tination initiales. S’agit-il du mausolée d’une personnalité importante, d’un 
ecclésiastique, d’un bienfaiteur ou d’un homme politique? S’agit-1l d’un 
monument commémoratif? La thèse du mausolée peut être soutenue si 
l’on tient compte de la caractéristique habituelle des mausolées, qui sont 
très souvent des constructions à deux niveaux, l'étage supérieur servant 
d’oratoire. 
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Dans l’architecture arménienne, jusqu’au début du XII siècle, Putili- 
sation de pierres de différentes couleurs n’obéit pas à une logique déco- 
rative. Le changement a lieu au tournant du XIII siècle, à l’époque des 
Zakarides, quand la marqueterie de pierres fait son apparition sur de nom- 
breux édifices: on citera, entre autres, la salle sud de l’église des Saints- 
Apôtres, la porte en damier des grandes murailles ou l'édifice dit palais 
du Baron a Ani. Au nord de la République d'Arménie, dans le couvent de 
Xoranaÿat (XoranaSat), le tympan de la porte nord de l’église (1211-1222) 
présente une décoration analogue avec une marqueterie d'étoiles à quatre 
branches. 

Pour ce qui est des inscriptions lapidaires, on en a bien découvert sur 
place. Comme il a été dit, pendant des années, le père Mik'aël avait 
ramassé les fragments décorés et les blocs inscrits, dont il s'était fait un 
«musée». Parmi ces pièces, on trouve bien des blocs de pierre prove- 
nant de la cathédrale: plusieurs éléments de la corniche à vannerie, des 





Fig. 8. 
Le tympan de la porte nord de l’église du couvent de Xoranaÿat (Khalpakhchian, 1980) 
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morceaux d’arc de fenêtre, des parties d’ arcatures aveugles, l’un des cha- 
piteaux décorés de palmettes qui ornait l’une des dix petites niches creu- 
sées dans l’abside principale. Il reste aussi des fragments ornés de themes 
géométriques ou végétaux, par exemple des pierres décorées d’entrelacs 
ou sculptées de rosettes, ou encore la moitié d’une niche ornée d’une croix 
etc., dont l’appartenance à la cathédrale est exclue. 

En ce qui concerne les fragments d'inscriptions, quelques-uns ont été 
publiés par Orbeli, avec la mention: «trouvé par le père Mik'aël lors de 
ses nettoyages dans le périmètre de la cathédrale.»!° 

Or aucune de ces inscriptions n’a trait à l'édifice à étoiles. Force est de 
nous fonder sur ses caractéristiques décoratives, pour le dater du premier 
quart du XIII siècle. 


Signalons enfin l'existence de deux xa¢‘k‘ar sculptés sur le portail nord 
de la cathédrale, que l’on peut dater également de la même époque. Leur 
proximité immédiate de l’édifice à étoiles laisse supposer un lien qui 


reste encore à définir. 
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Fig. 9 
Xac'k'ar gravés sur le portail nord de la cathédrale. 


10 Orbeli 1966 p. 40-41. 
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